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« Dans un sens, le monde est une gigantesque composition 
musicale, sans début et (on peut l’espérer) sans fin ; nous 
sommes les compositeurs de cette gigantesque et miraculeuse 
œuvre qui se déroule perpétuellement tout autour de nous. 
Nous pouvons l’améliorer ou bien la détruire ; nous pouvons 
y ajouter plus de bruits, ou bien ajouter plus de beaux sons ».

Raymond Murray Schafer
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NOTE D’INTENTION

Entre les débuts de la guerre aérienne et l’invention du radar, la localisation 
nocturne des aéronefs ennemis se fit exclusivement « à l’oreille », à l’aide 

de sortes de prothèses auditives géantes, extravagants cornets acoustiques 
orientables et stéréophoniques, que des opérateurs – souvent des musiciens – 
étaient chargés d’écouter en permanence pour guider les tirs de la DCA.

C’est probablement dans l’un de ces innombrables documentaires télévisés 
sur la « grande » guerre que, dans mes jeunes années, j’ai dû entrevoir l’un de 
ces étranges appareils. Est-ce à cause des magnifiques pavillons monumentaux 
montés sur une tourelle rotative, ou de l’expression experte et concentrée du 
héros moderne à l’écoute, je n’ai jamais pu oublier cette vision, conservée dans 
ma mémoire avec la force d’une image mythologique ou d’une scène primitive.

C’était l’exemple parfait de l’anti-canon ; de l’appareil qui reçoit des sons au 
lieu d’envoyer des projectiles ; qui revêt à la fois le prestige de l’uniforme, de la 
technologie militaire, merveilleuse et parfaitement explicite. J’ai immédiatement 
envié ce héros qui, grâce à ses oreilles, pouvait sauver des vies sans en sacrifier 
aucune, et je me suis probablement identifié à lui.

Bien des années plus tard, je reste fasciné par ces objets merveilleux, et je rêve 
de pouvoir, grâce à eux, partager une soif inépuisable d’écouter le monde et de 
le faire écouter.

Michel Risse
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Sur un belvédère, dans un parc ou un jardin public, le long d’un cours d’eau, 
d’une plage ou d’une avenue, le public découvre une vaste collection de 

cornets acoustiques géants. À la fois sculptures spectaculaires et dispositifs 
d’exploration acoustique, chaque pièce est une œuvre originale et le résultat 
d’une collaboration entre un artiste scénographe et le compositeur Michel Risse, 
en fonction d’exigences acoustiques précises. Car au-delà de l’attraction visuelle 
et de la curiosité suscitées par ces étranges oreilles géantes, tout spectateur qui 
cède à la tentation de porter les écouteurs à ses oreilles découvre un monde 
sonore foisonnant de surprises : en scrutant l’environnement sonore qui jusque 
là paraissait banal, chaque déplacement des pavillons fait apparaître mille 
nouvelles facettes, comme un kaléidoscope sonore, un kaléidophone.

Librement inspirés des extravagants « télésitemètres » et autres « localisateurs 
acoustiques » inventés entre les deux guerres pour repérer les avions ennemis 
dissimulés par les nuages ou les ténèbres, ces écouteurs géants ont la remarquable 
propriété d’augmenter considérablement la perception stéréophonique et de 
la rendre plus sélective. Le paysage sonore peut ainsi être scruté, découpé, 
cadré par l’écoutant, et des détails inattendus, poétiques ou inexplicables y 
apparaissent. 

Installés dans l’espace public, ils évoquent des appareils scientifiques 
d’observation, des jumelles sonores pour l’écoute à l’affût, ou encore d’étranges 
fleurs mécaniques géantes dont les corolles prennent la forme de pavillons de 
phonographe, de paraboles, de coquillages ou de cornes d’abondance que le 
spectateur peut orienter à volonté. Tendues vers le paysage sonore, ce sont autant 
d’irrésistibles invitations à écouter la ville, la nature, les espaces intermédiaires, à 
écouter le monde autrement. 

[UNE  INSTALLATION D’OEUVRES D’ART A CIEL OUVERT]

PROJET ARTISTIQUE
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Percevoir le monde réel en temps réel, voilà quelque chose que nous ne faisons 
que de plus en plus rarement. Toutes les images et tous les sons que nous 

consommons semblent aujourd’hui pouvoir provenir de partout et de nulle part, 
et pouvoir se conserver et rejouer à volonté, au point que nous perdons peu 
à peu la capacité de prêter attention et nous émouvoir de ce et de ceux qui 
nous entourent. Actualités et séries télévisées, jeux vidéo, scènes captées sur des 
téléphones mobiles et visionnées sur le web, musiques reproduites et ressassées à 
l’infini… Le monde réel se fane peu à peu, s’estompe derrière un monde virtuel 
délocalisé et en différé, un monde téléchargeable. 

Cette installation, qui constitue une grande exposition en plein air et en libre accès, 
nous entraîne à la redécouverte du présent et du réel. Elle donne un signe clair 
et immédiat que le territoire se révèle et se vit surtout par l’écoute. Elle met aussi 
en scène le public en train d’écouter, dans une véritable présence retrouvée. 
Autour de ces dispositifs, de multiples mises en jeu s’organisent : visites guidées, 
sons, musiques et confidences cachés dans le paysage…

Le dispositif éveille à la conscience d’un environnement sonore envisagé en 
tant que bien commun mais mal partagé, dont nous ne sommes pas que les 
spectateurs passifs ou les victimes. Au contraire, nous avons tous la possibilité 
d’être les auteurs et acteurs de ce bien commun. 

En outre, il fonctionne de manière spectaculaire sans aucune source d’énergie ni 
branchement, et est totalement interactif puisque toutes les parties mécaniques 
sont actionnées par les spectateurs eux-mêmes, qui peuvent ainsi orienter à leur 
gré leur écoute du paysage sonore. La notion ordinaire de progrès est ici remise 
en perspective : pas de smartphone, pas de gps, pas d’art numérique ni de haute 
technologie… pas même d’électricité ! 

Mais par-delà l’art, les recherches esthétiques et acoustiques nécessaires à la 
mise au point de ces appareils, les découvertes et même les révélations qu’ils 
procurent, il y a surtout la sensation essentielle du réel et du temps présent, 
retrouvés et partagés.

« Le savoir occidental tente, depuis vingt-cinq siècles, de voir le monde. Il n’a pas 
compris que le monde ne se regarde pas, il s’entend. Il ne se lit pas, il s’écoute. » 

Jacques Attali

[ÉCOUTER LE MONDE RÉEL]
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Bien avant la 
plaque sensible de 
la photographie, les 
artistes convoquent 
et utilisent la 
technologie : 
dans la « chambre 
noire », le paysage 
entier semble se 
réduire et passer 
par l’orifice ou la 

lentille, afin de se projeter sur le plan du tableau ; tandis que 
la « chambre claire » (qui n’est pas une chambre mais une 
sorte de viseur-écran oculaire) aide le peintre à reproduire 
fidèlement le modèle.

Toujours pour 
représenter la 
nature le plus 
exactement 
possible, de 
nouvelles 
techniques telles 
que le « Portillon de 
Dürer », « Machine 
de Brunelleschi » 
et autres 

« perspectographes » guident l’œil et la main de l’artiste 
pour respecter proportions, points de fuite et perspectives.

Peu à peu, 
à force de 
montrer de 
plus en plus 
de nature 
dans les 
tableaux 
et de faire 
aimer ces 
représentations, le 
regard des peintres 
transforme le regard de 
la société sur la nature : 
c’est la naissance du 
paysage comme lieu du 
beau. La bonne société 
revisite la nature en 

cherchant à y retrouver les émotions ressenties devant les tableaux, en s’aidant de 
nouveautés optiques, comme le « miroir noir » (ou « Claude glass », en référence au 
Peintre Claude Gellée, dit « Le Lorrain »), ou le « kaléidoscope ».

[SOURCES D’INSPIRATION]
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C’est d’abord pour comprendre et observer la parole et le langage que, sans 
doute influencés par l’arrivée de la photographie, des chercheurs isolés comme 
Léon Scott de Martinville, Graham Bell, Edison ou l’abbé Rousselot essayent 
d’en obtenir des traces graphiques par des moyens mécaniques. Jusque là en 

effet, le son par essence n’est pas 
un phénomène reproductible, 
donc presque impossible à 
étudier scientifiquement ; et le 
Phonautographe de Léon Scott 
de Martinville n’est destiné qu’à 
visualiser le son, pas à le restituer.

Les cornets acoustiques, 
apparus depuis les années 1800 

pour résoudre les problèmes 
de surdité avec plus ou moins 
d’élégance et d’efficacité, se 

développent pour entendre et 
se faire entendre plus loin.

Plus difficile à 
restituer que 
la parole, 
l’enregistrement 
de la musique 
fait l’objet 
d’innombrables 
expérimentations, 

notamment sur les pavillons acoustiques, dont on cherche 
les formes et les dimensions les mieux adaptées aux 
différents types de musique.

Dans les 
prothèses auditives, l’audition est « augmentée » par le pavillon 
acoustique : filtrage et amplification de certaines fréquences, 
écoute plus sélective selon l’orientation du cornet. Avec un 
pavillon dans chaque oreille, c’est la perception de la direction 
des sons qui augmente par la distance entre les pavillons. Une 
deuxième paire de pavillons dans l’axe vertical va augmenter 
encore la détection, pour mieux localiser les sons qui viennent 

du ciel…
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Le rôle décisif de 
l’aviation dans la 

guerre de 1914-1918 
va conduire toutes les 

armées du monde à 
s’équiper de système 
de défense contre les 

aéronefs. Toutes les 
formes de pavillons 

sont expérimentées : 
coniques, carrés, droits, 

exponentiels, repliés, 
courbes… D’un pays 
à l’autre on retrouve 

fréquemment des 
modèles de détecteurs très similaires, 
voire parfaitement identiques lorsqu’il 

s’agit de pays alliés.
Quelle que soit la 
forme ou le nombre 
de pavillons, le 
principe de détection 
demeure strictement 
acoustique, sans 
aucune amplification 

électronique. La précision de la localisation 
dépend entièrement de la finesse des oreilles. 
En Italie, des auxiliaires 
aveugles sont recrutés pour 
leur exceptionnelle acuité 
auditive ; en Allemagne les 
professeures de musique seront 
très appréciées…

La construction 
des détecteurs 

a fréquemment 
été confiée à 

des entreprises 
d’optique, ce 

qui explique 
l’adoption de 

certains principes 
– comme les 

paraboloïdes –, et 
parfois certaines 

aberrations…
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LA COLLECTION

Le Sémaphone

Grâce aux deux poignées de son 
ingénieuse timonerie, le Sémaphone 
permet à l’écoutant de diriger ses deux 
cornets acoustiques dans les deux axes, 
avec grâce et légèreté. Ce faisant, il 
peut suivre les déplacements sonores les 
plus furtifs, mais indique aussi de loin dans 
quelles directions l’écoutant est en train 
de pointer ses oreilles !

Scénographe constructeur
Vincent Brédif
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Le Bouquet dodécaphonique

Dans la rumeur du monde et l’agitation 
perpétuelle des molécules de l’air, des 
détails inopinés et furtifs du paysage 
sont parfois surpris, prélevés et révélés 
par ses 12 pavillons orientés en tous sens, 
puis conduits et harmonisés en mode 
mineur dans ses tuyaux-lianes, jusque 
dans un unique écoutoir binaural. Mieux 
vaut fermer les yeux, pour se laisser aller 
à une contemplation acousmatique et 
spatialisée de l’environnement. 

Scénographe : Michel Lagarde
Constructeur : Eloi Miehe
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Le Grand binauriculaire 
                               panaphonique

Il procure une écoute intégrale à 360° 
avec une précision remarquable, et met 
en évidence la large palette de nuances 
bruiteuses présentes dans le panorama, 
selon qu’on le pointe vers le ciel, l’eau, 
la végétation… Par temps calme, l’oreille 
parvient même à distinguer des objets 
sonores surprenants dans le lointain. 

Scénographe constructeur : 
Claude Nessi
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Le Réverbérophone

Il transforme tout réverbère  urbain 
en instrument d’écoute,  mais induit 
également des échos et réverbérations 
imprévisibles dans le paysage sonore… 
L’écoutant se place dos au mât du 
réverbère, introduit soigneusement les 
embouts de l’écoutoir dans les conduits 
auriculaires ; puis oriente les pavillons, 
horizontalement et verticalement, grâce 
aux deux poignées. Parfois, quand la brise 
est favorable, de légères volutes flûtées 
se déroulent en imprévisibles mélodies 
d’harmoniques naturels de la note Fa.

Scénographe constructeur : 
Benoît Afnaïm
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Il est particulièrement indiqué pour 
l’écoute des courants éoliens, aéronefs, 
et plus généralement tout ce qui vole. 
Or, malgré ses huit pavillons directifs 
scrupuleusement alignés sur les points 
cardinaux de la rose des vents, l’écoute 
spatiale ne correspond jamais à la 
localisation réelle des sons. Il ne craint 
donc ni les querelles d’opinion gauche-
droite, ni les déséquilibres nord-sud ou les 
conflits Orient-Occident, puisqu’il est à la 
fois désoxydant (grâce à son traitement 
anticorrosion) et désoriental. 

Scénographe constructeur : 
Valentin Monnin / Rue de la Casse

Le Désorienteur éolien
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La Double parabole
selon Saint-Matthieu

Ce véritable discriminateur acoustique 
d’une précision chirurgicale découpe le 
paysage en minces bandes d’espaces et 
de fréquences. En effet, seuls les sons émis 
exactement dans l’axe des paraboles se 
focalisent au foyer ; de plus, le diamètre 
réduit des coupoles et des pavillons 
élimine par filtrage tous les sons allant du 
grave au haut-médium, ce qui le rend tout 
particulièrement adapté pour écouter le 
souffle des insectes en matinée, le tissage 
des toiles d’araignées en arrière-saison, 
ainsi que l’écoulement du sable de rivière 
(en granulats allant de moyen à extra-fin, 
voire à mi-fin de soirée). 

Scénographe constructeur : 
Matthieu Audejean / Ateliers Sud Side
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Le Lesliecyclophone

Ne vous fiez pas à son air enfantin 
d’innocent tourniquet et autres manèges 
de square. Le Lesliecyclophone a jailli du 
cerveau fumant d’un scénographe plus 
familier des hurlements de motocyclettes 
italiennes lancées à tombeau ouvert 
sur des anneaux de vitesse qu’aux 
paisibles chevaux de bois forains - 
d’où ces réflecteurs semi-paraboliques 
particulièrement aérodynamiques. Inspiré 
des fameux haut-parleurs rotatifs Leslie® - 
inséparables des non moins célèbres 
orgues Hammond® - le Lesliecyclophone 
fait défiler le paysage sonore en sens 
giratoire, en déformant subtilement ses 
caractéristiques tonales.

Scénographe constructeur : 
Philippe Moutte / Ateliers Sud Side
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Le Métamorphone paraboloïde

La courbure parabolique a la propriété 
de réfléchir les ondes sonores vers un 
point unique, le foyer, qui se situe au 
niveau de la tête de l’occupant de la 
colonne. Seules les ondes sonores qui 
sont émises exactement dans le champ 
de la parabole parviennent amplifiées à 
l’auditeur, lui apparaissant provenir de 
droite, de gauche et du centre de la tête. 
La forme de l’ensemble assure également 
une double fonction essentielle : celle de 
délimiter le champ visuel à l’endroit d’où 
semblent provenir les sons, et de soustraire 
totalement l’auditeur à la vue. Ainsi à 
l’abri du monde dans ce coquillage pour 
écouter les bruits de la terre, certains 
prétendent même y avoir expérimenté la 
disparition totale ou ravissement, comme 
dans une chambre de téléportation.

Scénographe constructeur : 
Marc Anquetil / Ateliers Sud Side
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L’Hydrophone anophèle

Gracile comme son cousin le Sémaphone, 
l’Hydrophone a été développé pour le 
Festival de l’Oh, où il plongeait son cornet 
acoustique dans le silence mouillé du 
fleuve, que bouleverse parfois le lourd 
bourdon des péniches et leurs profonds 
remous. Par temps calme et en eaux 
claires, on a cru parfois deviner comme 
des plaintes de baleineaux, portées 
depuis l’estuaire par la formidable célérité 
des ondes dans le milieu liquide.

Scénographe constructeur : 
Vincent Brédif
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Le Mélangeur tritonal

Bien que dérivé de la famille des Saxhorns 
(bugle, tuba, etc.), il en inverse radicalement 
le principe : un écouteur intra-auriculaire 
remplace la traditionnelle embouchure, et 
au lieu de projeter dans l’environnement des 
notes de fanfare plus ou moins gracieuses, 
c’est une triple portion de paysage qui est 
guidée par les pavillons jusque dans vos 
oreilles.
Par la combinaison des 3 pistons et de leurs 
positions intermédiaires, les différents doigtés 
accordent le paysage selon divers modes, 
fréquences de filtrage et longueurs de tuyaux. 
Grâce à cette ingénieuse mécanique, 
diverses partitions et tablatures de paysages 
sonores peuvent être facilement exécutées 
(catalogue sur demande). 
L’ensemble pivote à 360°. 

Scénographe constructeur : 
Yoann Cottet, Compagnie l’Ecarquillée 
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Les modèles portatifs

Les Kaléidophones, objets monumentaux placés dans la cité et 
symbolisant l’écoute de cette cité, forment une « installation » au sens 
moderne de l’art contemporain : un ensemble, un univers en soi, que le 
« regardeur » peut parcourir, expérimenter, vivre et, ici, écouter. Ou plutôt, 
le regardeur peut écouter le monde à travers elle. Cette installation se 
prolonge d’une série de modèles portés directement par les visiteurs, 
leur permettant de se déplacer dans l’univers de l’installation et bien au-
delà, de s’aventurer dans la ville, devenant eux-mêmes personnages et 
acteurs de l’installation. 

Chaque modèle est une pièce unique, avec ses caractéristiques 
acoustiques propres et sa personnalité. Loufoque, tendre, rétro-futuriste 
ou technologique, ils transportent avec eux l’univers kaléidophonique 
et disséminent l’idée poétique d’une composition perpétuelle et 
planétaire dont nous sommes les auditeurs et les auteurs.

Constructeurs : Amora Doris / Chloé Bucas / Elèves du lycée Jean Mermoz de 
Bourges
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ACCUEIL DU PUBLIC 
ET PROTOCOLE DE VISITE

Les dispositifs d’écoute 

• Entre 5 et 10 sculptures d’écoute
• Une dizaine de modèles portatifs (casques d’écoute)
• 

Accueil du public et protocole de visite

1. A son entrée dans l’installation, le public part directement en visite guidée du 
site, en petit groupe, et est formé à l’écoute active du paysage par son guide. 

Durée de la visite guidée : environ 20 minutes
Taille des groupes : entre 10 à 15 personnes, selon le nombre de sculptures installées
Fréquence des visites : toutes les 10 à 15 minutes, selon le nombre de sculptures installées

2. A l’issue de cette initiation, le visiteur reçoit trois tickets lui permettant 
d’expérimenter les trois dispositifs d’écoute de son choix (sculptures et/ou modèles 
portatifs). Les assesseurs postés à chaque Kaléidophone accompagnent le public 
dans son utilisation des sculptures et casques d’écoute. Il est libre de rester aussi 
longtemps qu’il le souhaite sur l’installation.
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Les écritures des créations de la compagnie tentent depuis plusieurs années de 
s’échapper du format du « spectacle », avec son temps et son espace – c’est à 
dire quelque chose qui se passe dans un lieu convenu d’avance entre une heure 
de début (la convocation du public) – et une heure de fin, un final et bien souvent 
des applaudissements pour conclure et se séparer de ce public, dans une sorte de 
consentement mutuel. Enracinées dès l’origine dans l’art des sons, ces écritures se sont 
de plus en plus orientées vers la mise en ondes d’objets et de situations contextuelles, 
puis vers la mise en scène de l’écoute elle-même. Les Kaléidophones franchissent une 
étape supplémentaire vers ce spectateur mis en scène, auquel nous avons toujours 
choisi de faire confiance, et qui nous l’a toujours bien rendu…

Ainsi, bien que chaque Instrument|Monument (2004) fixe un rendez-vous au public pour 
donner à entendre un monument annoncé, tous les préparatifs publics font en réalité 
partie du spectacle en construction ; de même, il est volontairement et absolument 
impossible de dire précisément à quel moment le spectacle a déjà commencé, ce 
qui permet d’englober dans la pièce tout ce que le spectateur a déjà entendu dans 
sa journée, et même dans sa vie…
 
Le Don du Son (2006), dans sa première formule, ne fonctionne que grâce aux objets-
instruments apportés par les spectateurs et s’anime une demi-journée entière, en 
plusieurs temps et plusieurs espaces (« psychanalyse » intime des donateurs dans un 
petit stand, démonstrations et concerts de dons sur un podium, excursions dans la 
ville…).

Dans les Chantiers archéophoniques de l’O.R.E.I. (2009), le temps préalable in situ qu’il 
est convenu d’appeler « résidence de diffusion » paraît hors spectacle, mais c’est 
en réalité le temps propice aux rencontres inopinées, intenses et fécondes, au cours 
desquelles nous sommes, mieux encore qu’en représentation, au cœur de la fable. 

Le quintet mobile de musique concrète Urbaphonix (2012)    a également été conçu 
pour pouvoir improviser en déambulation libre et porter à l’écoute de publics de 
rencontre tous les sons déjà là dans la ville.

Dernièrement, nos installations interactives de type « Sharawadji » (Nuit blanche 2012, 
La Strada 2011) ont tenté de déjouer les conventions du spectacle qui s’apparentent 
trop souvent à des principes de consommation ; le merveilleux « effet Sharawadji » ne 
pouvant, par essence, survenir que si le spectateur n’est pas prévenu…

Avec Les Kaléidophones, c’est l’aboutissement du spectateur-écoutant mis en 
scène, l’écoutant face aux mille et une manières d’écouter, de prêter l’oreille, de 
donner de l’attention, mais aussi de se laisser pénétrer par les sons, de reconsidérer 
son environnement sonore comme un paysage à jardiner, ou comme un milieu, un 
habitat. Il y aura les temps sur rendez-vous, mais aussi – et peut-être surtout – les temps 
sans rendez-vous, ces temps de vraie rencontre, ceux où l’art a le pouvoir de changer 
le cours des choses.

INSCRIPTION DANS LE PARCOURS 
DE LA COMPAGNIE
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Direction artistique : Michel Risse

Direction technique : Renaud Biri

Guides : 
Renaud Biri,  Yoann Cottet, Cédric Lasne, Julien Pillet, Michel 
Risse, Sévane Sybesma

Scénographes / constructeurs : 
Benoît Afnaïm, Cie la Française de Comptages  (Le Réverbérophone)
Marc Anquetil,  Ateliers Sud Side (Le Métamorphone paraboloïde)
Matthieu Audejean,  Ateliers Sud Side (La Double parabole)
Vincent Brédif (Le Sémaphone, l’Hydrophone anophèle)
Chloé Bucas & Amora Doris (modèles portatifs)
Christophe Evette & Maurizio Moretti, Cie Les Grandes Personnes 
(Le Kaléidophonoscope)
Michel Lagarde & Eloi Miehe (Le Bouquet dodécaphonique)
Valentin Monnin, Cie la Rue de la Casse (Le Désorienteur éolien)
Philippe Moutte,  Ateliers Sud Side (Le Lesliecyclophone)
Claude Nessi (Le Grand binauriculaire panaphonique)
Yoann Cottet (Le Mélangeur Tritonal)

Collaborations artistiques : 
Olivier Comte, Les Souffleurs - Commandos Poétiques
Françoise Guillaumond, Cie La Baleine Cargo

Costumes : Fabienne Desflèches

EQUIPE DU PROJET
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Lieux Publics, Centre 
National de Création 

en Espace Public

Sur le Pont
CNAR en Aquitaine - 

Limousin - Poitou-Charentes

CNAR 
Le Citron Jaune

Le Festival de l’Oh ! L’Abbaye de Noirlac

Conservatoire à Rayonnement Régional
Aubervilliers - La Courneuve

Ministère de la Culture 
et de la Communication 

Direction Générale de la Création 
Artistique - Aide à la création

Région Ile de France
Aide à la création

SOUTIENS

[COPRODUCTIONS]

[PARTENARIAT]

[INSTITUTIONS]
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Décor Sonore 
Villa Mais d’Ici - 77 rue des Cités 

93 300 Aubervilliers - France
Tél. : +33 (0)1 41 61 99 95 

info@decorsonore.org
www.decorsonore.org

Direction artistique
Michel Risse 

+33 (0)6 14 32 91 18
 michel.risse@decorsonore.org

Direction technique
Renaud Biri 

+33 (0)6 85 83 06 62
technique@decorsonore.org

Administration & Production
   Kristele Ajavon

+33 (0)1 41 61 99 95 
administration@decorsonore.org

Communication & Diffusion 
Camille Cheminet

+33 (0)1 41 61 99 95
communication@decorsonore.org

Toutes nos vidéos de spectacle sur : 
youtube.com/channel/UCTB6Ij84lnzO6xF_WjGS55Q

Décor Sonore est une compagnie aidée par le Ministère de la Culture et de 
la Communication / Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Ile-de-
France, au titre de l’aide aux compagnies conventionnées, ainsi que par 
la Région Ile-de-France, la SACEM, la Ville de Paris et la Ville d’Aubervilliers.

Numéro de licence : 753142 - 6ème catégorie

PRÉFET 
DE LA RÉGION

CONTACTS


